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4aux ants.
l'ee dcubos.

Bois pourlesqunis (oribs)
jetdés'et bies..,.. 7,489 à 0 7J

Vurges cubca.,
Pierrepourlesremplir.. 8,102 à 3 0

Pieds cubes.
Bois pour la glissoire et

tÔte.... ....... 13,828 à 0 10
Verges cuios.

Excavation dans le roc. 801 à 5 0
111'.

Chevilles, écrous, etc.. 1,100 à O 4
Chaines ........ .... 14,800 à 0 4
Trois ancres........ à £10

N£

20 7 3
240 13 4
30 0 0

1100 0 (4
13Mons ruIcs A n'Ebl»OUCIrUnE DU ST. MtAURICE.

Pliods cubCes. s. dt. . 0. . .

Ilois pour les bbmes 28,075 à 0 9 1075 0 3

Chaines d'amarrage 71,505 à O 4 1191 15 0
Dix ancres à £12 10s. 125 0 0

£2392 1 3

Chute de la Grande Mère, disons... ..£2047 8 2

Total........£12071 4 Il
GRAND TOTAL.

Chutes de Shawcnegan..........£3325 8 il
Do dcs Grés........ ........ 4000 0 0

DAmes publis à l'embouchure...... 2302 1 3
Gývnde Mère, disons, ............. 2t47 8 2
Surintendance et dépenses contingen-

tes" 5 pour cent.............. 048 11 a

£13019 10 2

J'avais l'intention de recommander la construction
d'une jetée à la tête de la glissoire des Grès, de la
longueur de 1000 pieds, mais M. Merrill est d'opinion
que le bois pourra étre conduit à la glissoire en cons-
truisant une jetée do 500 pieds seulement et substi-
tuant un bôme à la jetée pour les 500 autres pieds.
J'ai donc inclus dans flestimation le coût d'une jetée
à 500 pieds. Ces améliorations ne peuvent se fhire que
durant les basses eaux et si l'on a l'intention <le s'en
servir le printemps prochain, le bois doit être sorti
immédiatement et l'on doit commencer aussitôt que
possible la partie de l'ouvrage que l'on. peut faire du-
rant l'été ou lautomne, de manière à pourvoir le ter-
niner à temps.

Quant à cette partie de votre lettre dans laquelle
vous me dites :-" vous remarquerez facilement
4 qu'une partie importante de vos devoirs sera de re-
" cueillir les renseignements les plus autentiques et les

plus exacts que vous pourrez vous procurer sur la na.
' turc des tributaires du St. Maurice, les facilités ou

difticultés qu'ils présentent au flottage des bois qui y
' croissent et les chnices qu'il y a que des marchands
' de bois y feront un comrmerce étendu si les travaux

nécessaires sont faits., etc."
J'ai pris des renseignements auprès des personnes

qui sont capables de me donner les informations que
vous denandez, mais j'ai trouvé peu de personnes qui
connaissent personnellement les tributaires du St,
Maurice, l'étenduc du pays qu'ils arrosent, la quantité
ou la qualité du bois de construction qui s'y trouve, si co
n'est ceux qui ont , traversé ces forêts pour y faire la
chasse, ou qui ont été employés comme voyageurs
pour la conpagnie de la'l3aid d'H{udson,1lesquels m'ont
dit que les tributaires sont petit Shawenegan, le Lac
d& là ISecho, Mattawin I rière aul, nu Làit et
et Vermillèn, qui se, dtacigt dabsla rivière du
côt6 droit, et Bote Punt, Ba iscn, Wissonieau, le

etît Bostonais, Bostonis, Croche, Frendo et Bon-
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homme Pierricho qui s'y déchargent (lu caté gauche. Appondice
Tous 'es tributaires sont) dit-on, très fbvorables au (T)
flottage des bois, si ce n'est le petit Shavoengaîi dans r-- -

lequel ?n y trouve dos chutes élevées et difliciles,; on G o
y trouve en abondance, sur chaque côtéudes rives, du
bois de la meilleuro description ; jo n'ai pu constater
I'<'tendue du toiritoire qu'ils n:rosent, mais la plus
part do ces rivières otnt ôté parcourues pour une dis.
ttnce de trente milles par une personne avec 'qquelle
j'ai eu une convcerstion ; et à cette distance de l'em-
boutchure dans la rivIère principale elles ofTraient la
même pparence. Les deux côtés de l rivière prin.

ipple sont bien boisées pour une distanco du quatorze
lieues au-dessus de la rivière Vermillion.

J'ai eu l'occasion d'examiner une quantité do billots
do sciage, trente à quarante mille, sortis dans lo cours
de l'hiver dernier, par MM. B3aptist et Gordon ; ces
billots avaient été rtits principalement sur lia rivière
principale et sur le petit Shawonegan ; tous ces billots
étaient de qualité vraiment supérieure,:exempts de
i'oeude, do fissures et de pourritbres, et ils étaient
d'une grosseur considérable. J'ai aussi examiné une
q uantité de pins rouges (environ 600 mx.) que M.
' rant avait f It sur la rivière MNtuwin, et qui étaient

d'une excellente qualité, tnaisdu petite dimension ; ce
monsieur me dit lui-même que la plus grando distance
qu'il avait ou à les transporter à la rivt'reo i'edait
p as sept arpents. M. Grant prétend avoir parcouru
les forets quise trouvent sur les deux bords du St. Mau-
rice et assure que l'on peut y trouver le pin blanc en
abondance dans toutes les directions ; mais que les dé-
penses encourues pour le descendro par la rivière
empêchent que le commerce n'en soit profitalle, à
moins que l'on ne fasse quelques améliorations à la
rioviè, ce si o-gouvernement voulait faire les ané-
liorations nécessaires pour engager un nombre de
personnes qui pourraient.s'aidcr Tesunes s oautres dans
le flottago des bois, à entrer dans ces spéculations, il
ne doute point que toutes les parties y trouveraient
leur profit.

MM. Gordon et Baptist, et M. Grant sont les seules
personnes qui aient fit du bois de construction sur le
St. Mautice'durant cette saison, mais il y a d'autres
personnes qui y, transportent actuellement des provi-
sions au-delà de la rivière Vermillion, pour y tirer le
bois durant l'hiver prochain et un grand nombre de
persones qui sont engagées dans ce comntmerce dans
d'autres parties du pays, sont prtes à.commencer leurs
opérations sur cette rivière, sile gouvernement se dé-
cide à faire les améliorations en contemplation.

D'après tous les renseignements que j'ai purecueil-
lir, je suis d'opinioti que le territoire arrosé par leSt.
M~aurico et ses tributaires est bien inparfauitement connu
au-delà des limites intmdiates dc ces rivièros; les obs-
tacles qui s'opposent nu flottago dlu bois jusqu'au S.
Laurent, sont tels que bien peu de piersonnes ont l'es-
poir d'y pouvoii exploiter ce commerce avec quelque
chnnce <le succès ; et en conséquence, personne n'est
puorté à visiter ces forêts dtans la vùo de constater la
quantité ou la qualttà du bois quiî s'y trouve. A Juger
de ce territoire par la position géographique qu'il oc-
cupe, situé comnme il.l'est dans la méme latitude et
entre deux points,-lo Saguenay et les tributaires, des,
Outaouais-qui se trouventAtre couvertsd'une quantité
considérable <lu bois de la mieilleuro description, il y: a
bien peu de doute qu'il y a autant do bois de construc-
tion et que ce bois est d'une qualité aussi bonne sur
ce territoire inexploré, comme je puis l'appeler.

J'ai l'hon'neur d'etre,
Monsieur,

Votre obéissant serviteur,

(Signé,) J' r. McDONALD
Ingénieur civil.

T. A. BinY, écuyer,
Secrétaie ds ,trava publics,

Toronto


